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Tous les jours naissent des mots nouveaux, des usages lexico-sémantiques et des 

expressions, inconnus jusqu’à là, dans les discours multiples des divers secteurs de la vie 

sociale, politique, administratif et économique. 

De par leur plasticité et leur vitalité naturelles, les langues se trouvent souvent 

contraintes de s’adapter au changement et au développement permanent que connait le monde 

dans les différents domaines. Cette adaptation autant linguistique qu’extra-linguistique se 

traduit souvent par la création de nouvelles unités linguistiques au sein de la même langue 

(néologisme) qui sera le principal axe de notre travail de recherche. 

 

  Ainsi, nous notons que les langues changent et s’évoluent dans le temps et dans l’espace. 

Ceci est grâce aux contacts qu’elles entretiennent entre elles, comme elles varient aussi selon 

les usagers ; étant donné qu’il existe plusieurs variétés linguistiques, telles que : L’arabe 

classique comme langue officielle du pays, l’arabe dialectal et les différentes variétés du 

berbère, On cite également la langue anglaise et la langue française. 

 

La coexistence de la langue française avec les autres variétés a donné justement 

naissance à plusieurs phénomènes : phénomène d’hybridation, emprunts lexicaux et créations 

de mots nouveaux ou proprement dit « néologismes ».  

Cette néologie lexicale attire notre attention par l’emploi de différents procédés 

particulièrement : l’hybridation, par composition, emprunt, dérivation et flexion. 

Cette situation caractérise particulièrement la presse francophone où l’on assiste à une multitude 

considérable d’unités nouvelles, qui en parallèle, enrichissent l’univers lexical des journalistes.  

Cette mutation surtout médiatique, que connait l’Algérie depuis plus de trente ans, a une 

incidence directe sur la dynamique et l’évolution des langues utilisées par les journalistes : 

« Les journalistes n’ont pas hésité à recourir à la néologie afin de s’accommoder au quotidien 

de la vie, aux impératifs de la réalité qui se présentent à eux et à laquelle ils se confrontent. 

Chaque terme crée dénote le besoin de dire ou de nommer autrement, et la créativité lexicale 
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devient ainsi le symbole de la liberté d’invention de l’individu, -ou du groupe- face à 

l’opposition des pouvoirs constitués1 ». 

Prise comme principal vecteur du changement linguistique, la presse écrite algérienne 

organisme en constante évolution est un lieu d’exercice de liberté langagière et de création de 

mots. Ces innovations linguistiques selon Allam-Iddou Samira de quelques procédés de 

création lexicale généralement le fruit de l’imagination des journalistes.  

Des mots qui représentent de nouvelles constructions linguistiques dans leurs environnements 

syntaxiques ou même des termes du lexique du français de référence se retrouvent à reformuler 

un sens nouveau conformément à la nouvelle réalité socioculturelle algérienne. 

 

Les textes qui font l’objet de notre recherche ne sont autres que des chroniques 

paraissant quotidiennement dans les journaux et plus particulièrement dans le journal du 

quotidien d’Oran, rubrique « Tranche de vie » d’EL GHELLIL, sachant que la chronique 

est journalistique, son intérêt s’est toujours rapportée à l’actualité, aux évènements et à 

l’information.  

Il est question de définir et de comprendre le phénomène des formes hybrides à partir d’une 

analyse sociolinguistique. 

Dans ce modeste travail nous allons essayer d’aborder un thème vaste qui est la 

créativité néologique lexicale, nous allons nous intéresser à l’utilisation des nouveaux mots 

qui se sont inscrit généralement dans la presse écrite, plus précisément dans la rubrique 

quotidienne « Tranche de vie » du journal « Quotidien d’Oran » , notre objet d’étude sera 

donc : 

-Analyser et décrire des différents lexicaux néologiques à travers l’étude de fonctionnement 

de néologisme dans le texte journalistique. 

 

Notre recherche est née d’une interrogation sur l’étude des néologismes dans la presse 

écrite d’expression française qui ont attiré principalement notre attention et nous a amenée à 

nous poser notre problématique. 

                                                           
1 Bastuji 1979, p.12. 
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Comment les journalistes algériens utilisent l’hybridation ? 

 Pour répondre à cette problématique nous posons deux hypothèses principales : 

 les journalistes utilisent-ils les formes hybrides entre la langue arabe et le français dans 

leur discours pour exprimer la réalité d’une autre façon. 

 Les créations lexicales dans les discours journalistique est le résultat de l’utilisation de 

langue arabe par les journalistes. 

Nous avons choisis ce phénomène de la créativité lexicale dans la presse parce que la 

presse écrite c’est le canal par excellence par lequel se diffuse la langue française en Algérie 

ce qui nous a donné l’envie et la curiosité de chercher et de comprendre cette évaluation qui le 

distingue de français standard. 

Nos motivations scientifiques sont : 

-Pour observer l’usage réel de la langue dans le domaine de la presse écrite, on fait recours 

aux activités langagières, qui nous ont permis de suivre l’évolution et le changement de la 

langue à travers le temps, nous avons provenir a l’analyse des néologismes dans un discours 

journalistique. 

 

-Nous avons tous, l’idée que la langue n’est pas affermit, elle évolue à partir des différentes 

pratiques sociales des individus .De ce fait, nous avons tenté de travailler sur le changement 

du français à travers l’étude de la société algérienne. 

 

-Découvrir de nouveaux lexiques émergents dans la société algérienne, par le biais des articles 

rédigés par des journalistes algériens. 

 

Notre travail a pour objectifs : 

-Exposer le phénomène de la néologie,  

-Étudier les différentes unités néologiques relevées dans un journal algérien quotidien 

francophone : le quotidien d’Oran, tout en mettant l'accent sur leurs relations forme/sens 

 

Notre thème de recherche s’effectue en deux chapitres distincts : théorique, 

méthodologique et pratique. 
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Une partie théorique : 

Cette deuxième partie fournit les assises théoriques de ce travail, elle comprend un chapitre 

avec deux sections : 

 

La première section, s’intitule : la situation sociolinguistique en Algérie et l’étude des 

différentes langues en présence en Algérie, le statut de la langue française et sa particularité et 

ses rapports avec les autres langues.  

 

Dans la deuxièmes section, nous commencerons par les définitions des termes « néologisme 

» et  « Néologie » données par les différents théoriciens et les principaux dictionnaires de 

linguistique, nous exposerons les procédées de formation des néologisme et en dernier les 

hybrides ensuite la typologie des procédés de formation utilisée dans le classement des 

néologismes  et ce, après avoir opté pour la « lexie » en tant qu’unité linguistique adéquate 

pour l’étude des particularités lexicales relevées dans le corpus . 

 

On peut donc dire que ces deux sections sont consacrées aux fondements théoriques des 

analyses envisagées dans la partie de l’analyse du corpus. 

 

Une partie pratique (l’analyse du corpus) : 

Cette partie de la recherche se veut une analyse détaillée du corpus en faisant appel aux 

différents concepts mentionnés précédemment. 

La première étape, intitulée : présentation du corpus, nous donnons quelques 

Informations relatives du journal Le Quotidien d’Oran, et chronique « Tranche de vie » à 

partir desquelles nous avons fait l’extraction des néologismes pour la constitution du corpus 

d’analyse, nous justifions ensuite le choix de ce corpus ainsi que le choix de la période. 

 

Après, nous essayerons, de dresser une grille d’analyse plus adaptée au corpus et au 

phénomène linguistique que nous voulons étudier.  

 

A partir de cette grille, nous allons essayer d’apporter un éclairage aux différents processus de 

formation des néologismes hybrides extraits du journal Le Quotidien d’Oran.  

Dans cette partie de l’analyse des lexies néologiques par hybrides, nous n’allons pas nous 

intéresser uniquement à leur aspect morphologique ; d’autres informations vont être prises en 
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considération à savoir : la catégorie grammaticale, les traits de sous-catégorisation syntaxico-

sémantiques, le type de la lexie néologique…etc. 

 

La deuxième étape, de l’analyse consiste à déterminer les raisons de représentation de ces 

néologismes hybrides, l’analyse va se faire en prenant en considération les contextes dans 

lesquels ils étaient produits, cette étape est extrêmement importante pour pouvoir accéder à 

leurs significations.  

 

Ensuite, nous tenterons de rechercher les fonctions de telles lexies dans le discours, 

c’est-à-dire le rôle que remplit leur usage dans les chroniques. Pour ce faire, nous employons 

des outils d’analyse à la théorie des conditions d’énonciation, nous allons nous servir 

également de l’outil conceptuel déjà exposé dans la partie théorique. 

 

  

Tout travail de recherche s’achève par une conclusion, nous tenterons, à la fin de notre 

mémoire, de résumer les résultats obtenus, de les mettre en relation avec la Problématique, et 

de voir si les interrogations posées au début de la recherche ont pu avoir des réponses. 
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1. LA SITUATION SOCIOLINGUISTIQUE EN ALGERIE : 

   L’Algérie comme un bon nombre de pays dans le monde, offre un panorama assez riche 

en matière de multilinguisme. 

La situation linguistique en Algérie est marquée par la coexistence de langues différentes qui 

se distinguent par leur histoire, leur distribution géographique, leur typologie langagière et leur 

fonction sociolinguistique.  

La situation linguistique en Algérie est très riche, car une même personne utilise au moins deux 

langues (à l’oral et à l’écrit) et ceci, grâce à son parcours historique ainsi qu’à position 

géographique qui est stratégique. 

Pour William LABOV : «La sociolinguistique c’est l’étude des différentes langues qui existent 

dans une société 1».  

Donc à travers cette définition, on constate que l’Algérie est un terrain favorable pour toutes 

études sociolinguistiques, car le paysage sociolinguistique est riche et diversifié, et se 

caractérise par la présence et la coexistence de diverses langues, dues certainement aux 

invasions et occupations successives qu’avait connues l’Algérie.  

Les langues principales qui composent le paysage sociolinguistique algérien sont : le berbère, 

l’arabe avec ces différentes variétés : l’arabe classique et dialectale et l’anglais et la langue 

française. 

2. LES LANGUES EN PRESENCE EN ALGERIE : 

    L’Algérie est un pays qui a connu plusieurs invasions étrangères et dont l’histoire est 

profondément influencée par de multiples civilisations et surtout linguistique grâce à des 

innovations qui ont permis l’implantation des populations différentes (arabe, berbère, 

phénicienne, carthaginoise, romaine, byzantine, arabe, turque, européenne2...etc.).  

Les locuteurs algériens vivent et évoluent au sein d’une société qui pratique différentes langues. 

A titre d’exemples nous citerons quelques langues qui marquent une certaine présence dans      

                                                           
1Labov, W. Sociolinguistique. Paris, Ed, Les 2dition de minuit. P : 36. 
2Ambroise Queffelec, Le français en Algérie : Lexique et dynamique des langues éd. Du culot 

Bruxelle, 2002. P35. 
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le paysage linguistique en Algérie et qui sont notamment enseignées dans les établissements 

scolaires tel que : 

   2.1. La langue arabe : 

La langue arabe est la langue officielle de l’état nationale algérien, elle est utilisée par 70 

% à 90 % De la Population1. 

Comme le dit Foudil CHERIGUEN : «En Algérie, le statut de langue officielle conféré à la 

langue arabe est un statut prestigieux parce qu’il engage l’Etat à utiliser cette langue dans toutes 

ses activités2 ».  

On distingue deux variétés de l'arabe, l’arabe classique ou littéraire, et l'autre est dite dialectal 

(Populaire) : l’arabe classique, l’arabe dialectal, l’arabe berbère.  

    2.2. La langue berbère : 

Historiquement, les Berbères ou Amazighes - pluriel d’Amazigh qui signifie « homme libre 

» sont les populations qui occupent le nord du continent africain de la Tripolitaine à l’Atlantique 

au moment des premières conquêtes phéniciennes et romaines de l’Afrique du Nord (Julien, 

1952)3. 

 Et malgré ces conquêtes, la langue berbère « tamazight » demeure toujours présente. 

Aujourd’hui, le berbère, comme l’arabe dialectal, est la langue maternelle d’une partie 

importante de la population algérienne, « cette population berbérophone qui ne se distingue de 

la population arabophone que par l’utilisation vernaculaire du tamazight et des pratiques 

culturelles spécifiques4 ».  

Cette langue est parlée par une communauté importante de la population algérienne soit environ 

25 % de la population en Algérie, selon le professeur Salem Chaker, de l’INALCO5. 

 

 

                                                           
1 http://fr.wikipedia.org/wiki/Langues_en_Algerie 
2CHERIGUEN, F, les enjeux de la nomination des langues dans l’Algérie contemporaine, 

L’Harmatta : Paris 2007, P 22. 
3Ambroise Queffelec, « Le français en Algérie : lexique et dynamique des langues », éd. Duculot, Bruxelles, 

2002, p. 31 
4 TALEB IBRAHIMI, Khaoula, (1997), « Les Algériens et leur(s) langue(s) », Edition EL HIKMA, Alger, p, 24. 
5 http://www.clio.fr/BIBLIOTHEQUE/langue_et_litterature_berberes.asp 
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    2.3. L’Anglais : 

En 1993, l’enseignement de l’anglais comme première langue étrangère devient possible 

dans le cycle primaire.  

Le choix de la première langue étrangère est laissé à l’appréciation des parents.  

La langue anglaise jouit d’un statut privilégié du fait qu’elle est la langue interactionnelle des 

affaires, elle est la deuxième langue étrangère après le français, d’ailleurs elle commence au 

niveau 1ére année de la deuxième étape d’étude après l’étape du primaire.  

La langue anglaise n’en jouissait pas moins d’une solide réputation toute établie et toute faite 

d’ailleurs à tort par une certaine littérature et une certaine idéologie d’être la langue des sciences 

et des techniques. 

   2.4. Le français : 

L’Algérie a été pendant longtemps en contact avec les étrangers ce qui lui a permis d’être 

plus ou moins en contact avec leurs langues, telle que la colonisation française qui a été d’une 

très longue durée. 

Le français est considéré comme la langue étrangère la plus utilisée en Algérie, elle marque sa 

présence depuis L’époque coloniale 1830.  

Après Celle-ci apparait fréquemment dans tous les domaines, que ce soit dans le système 

éducatif, administratif, politique et économique et même dans la cellule familiale et sociale et 

cela pour des raisons Personnelles ou professionnelles. 

Elle reste aussi une langue privilégiée de transmission du savoir, de culture, de la politique et 

de la diplomatie.  

La langue française fait et fera partie de la réalité sociolinguistique en Algérie, elle est 

socialement privilégiée parce qu’elle prend en charge le domaine de l’écrit ainsi qu’elle possède 

d’un statut de langue dominante malgré son rapport conflictuel avec l’arabe. 

Donc le français en Algérie est une langue très vivante, et toujours présente dans tous les 

domaines parallèlement à la langue arabe, sans oublier que le français a laissé un bon fond 

lexical qui illustre la capacité d’adaptation de l’arabe algérien :  

Funara (foulard, couzina (cuisine), miziriya (misère), tout cela est la conséquence de l'histoire 

coloniale qui a duré 132 ans.  
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         Alors l'Algérie n'a pas choisi d'être francophone mais en quelque sorte, le français est une 

« langue imposée et un butin de guerre ». 

D’après Gilbert GRANDGUILLAUME, est reliée au passé historique colonial de la France, 

pour certains auteurs poètes et écrivains considèrent le français comme une « arme de 

défiance » contre le colonisateur Kateb Yacine dit : « j’écris en français pour dire aux français 

que je ne suis pas français1 ». 

La langue française qui est d’origine étrangère en Algérie possède un statut privilégié par 

rapport à toutes les langues en présence, mais elle a été placée dans un rapport conflictuel avec 

la langue arabe.  

Sur le plan institutionnel, il est clair que le français est défini comme une langue étrangère, mais 

sur le plan social, il est perçu autrement. 

La langue française n’est pas uniquement un héritage de cent trente-deux ans de colonisation, 

elle est toujours présente dans la société algérienne grâce à ce qu’on appelle (l’éclatement des 

frontières). 

C’est pour cette raison la société algérienne considère cette langue comme « un acquis » à 

conserver permettant l’ouverture sur le monde extérieur et de voir en la francophonie une autre 

manière de vivre l’universel. 

Elle est présente linguistiquement, d’une façon directe, dans les multiples usages, dans 

l’enseignement, administration, les médias, la famille, mais aussi d’une façon indirecte, dans 

les parlers arabes et berbères, ces derniers empruntent au français de nombreux termes qu’ils 

arabisent au point que les locuteurs qui ignorent le français n’ont pas nécessairement conscience 

de l’origine de ces termes. 

Il en ressort donc une langue de transmission du savoir, une langue de communication et surtout 

un médiateur culturel. Elle jouit d’une place non dérisoire dans la vie des Algériens et continue 

à colorer leurs discours. 

La conclusion obtenue dans ce chapitre est, la richesse de la situation linguistique de l’Algérie 

fait d’elle une véritable source d’interrogation et de recherches, en effet, le marché linguistique 

algérien a subi et continue à subir des changements importants qui sont le résultat de la 

                                                           
1 https://fr.wikipedia.org/wiki/Kateb_Yacine consulté le, (12/02/2019) 
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coexistence de plusieurs langues et plusieurs variétés de langues, l’arabe et le berbère d’une 

part, l’arabe classique et d’autres langues étrangère (Français, anglais…). 

 

Aujourd’hui, la langue française occupe une place très importante dans la société algérienne, 

cette dernière domine tous les domaines du quotidien des algériens. 

3. LE STATUT DE LA LANGUE FRANÇAISE EN ALGERIE : 

En Algérie juste après l’indépendance, L’instauration d’une nouvelle politique linguistique 

vise à rendre la langue arabe comme langue nationale et officielle de l’état et la langue française 

reléguée au statut de langue étrangère.   

Avec Cette politique on a marqué un net recul de la langue française dans le paysage 

linguistique algérien, malgré cela elle garde toujours sa place sur les plans : éducation, 

administration, des affaires, les médias… etc. 

Comme l’affirme K.T. IBRAHIMI : « Dans l’enseignement supérieur, le français reste 

prépondérant dans les filières scientifiques et technologiques (…) la langue française reste 

prépondérante à l’usage dans la vie économique du pays, les secteurs économique et financier 

fonctionnant presque exclusivement en français. Elle occupe encore une place importante dans 

les mass médias écrits ; ce sont les quotidiens et périodiques algériens en langue française qui 

ont la plus large diffusion1 ». 

4. LE FRANÇAIS AU CONTACT DES LANGUES EN ALGERIE : 

Le dictionnaire de linguistique J.DUBOIS2 définie le contact de langue comme : « la 

situation humaine dans laquelle un individu ou un groupe sont conduit à utiliser deux ou 

plusieurs langues ; Le contacte de langues est donc l’événement concret qui provoque le 

bilinguisme ou en pose les problèmes ». 

Pendant la période coloniale, Foudil CHERIGUEN3 constate que une partie de la population 

devenait bilingue (arabe et/ou berbère d’abord, puis français ou inversement) avec souvent le 

français comme langue écrite. 

                                                           
1 TALEB IBRAHIMI, Khaoula, (1997), « Les Algériens et leur(s) langue(s) », Edition EL HIKMA, Alger, p, 40. 
2 J.Dubois, Dictionnaire De Linguistique Et Des Sciences Du Langage, Paris, Larousse, 1994 p.115 
3 FOUDIL CHERIGUEN, « les mots des uns, les mots des autres », Édition casbah, 2008, P20. 
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N.BENAAZZOUZ explique que « la complexité du paysage sociolinguistique algérien ;  

fait que le français, en raison du contact avec les langues en présence, se présente actuellement 

avec des particularismes qui le distinguent nettement du français standard. C’est l’existence de 

néologismes lexicaux qui ne peuvent être étudiés que dans un contexte social1 » dans le sens de 

cette réflexion, on constate que le contact permanent du français avec l’arabe et le berbère 

contribue à lui donner une particularité algérienne. 

5. LES PARTICULARITES LINGUISTIQUES DU FRANÇAIS 

ALGERIEN : 

La situation linguistique du français en Algérie est complexe, plusieurs langues sont 

en présence et en interaction. 

Les deux modes d’expression oral et écrit montrent bien la présence de différents phénomènes 

linguistiques, emprunt, xénisme et néologie qui sont causés par des obligations sociales 

politiques et culturelles vécues par les locuteurs. 

Différemment du français standard, le français utilisé dans la vie quotidienne des 

Algériens est teinté de variétés qui visent à donner un aspect« national algérien, Et signifiant 

un refus de le réduire à une langue étrangère » Y.DERRADJI2. 

Le français algérien possède non seulement des particularités morphosyntaxiques qui 

l’éloignent un peu du standard, mais il présente également un écart lexical prépondérant.  

On parle d’un français teinté d’emprunts, de xénismes de néologismes qui lui donnent une 

véritable spécificité locale pour devenir une langue hybride en rapport avec l’identité et la 

culture. 

 

 

 

                                                           
1 BENAZZOUZ NADJIBA, « Le Français en Algérie : créativité lexicale et identité culturelle», revue El Athar, 

2011 
2 Ambroise Queffelec, Op cit, p. 120 
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DEFINITIONS ET GENERALITE           

Les concepts de néologie et de néologie ont été abordés de différentes manières et il n’y 

a pas un accord sur une définition précise ; d'abord été utilisée de manière hypocrite avant que 

ces termes évoluent vers une valeur plus positive, mais reste un concept vague. Pas facile à le 

préciser. 

Une recherche a été menée   dans ce sens par Jean-François SABLAYROLLES, qui a souligné 

le fait que l'on peut observer la néologie de points de vue différents et qui repose sur le point de 

vue qui affirme qu'on se met lui-même et qu'il n'y a donc pas de définition précise. "Peut-être 

que la psychologie n'est pas un concept séparé, Mais il porte différents degrés à grande échelle. 

Ce concept large et cette mesure de la théologie expliquent la variation de la gouvernance dans 

la nouvelle théologie et l’existence d’éléments qui ne peuvent pas être automatiquement et 

universellement pris en compte dans une foule d’éléments nouveaux.1 

.1. DEFINITIONS DE "NEOLOGIE" ET DE "NEOLOGISME" 

Avant de commencer, nous aimerions offrir des citations à des écrivains renommés sur le 

phénomène de la néologie : 

 V. Hugo : « La néologie n’est qu’un triste remède pour l’impuissance2 ».                                    

Voltaire : « Si vous ne pensez pas, créez de nouveaux mots3 ». 

La néologie est un processus d’innovation linguistique qui est le moteur principal de la 

formation de nouvelles unités lexicales et de l’innovation mutuelle dans un lexique de toutes 

les langues, c’est la production d’un nouveau dictionnaire, soit par l’apparition d’une nouvelle 

forme, soit par l’émergence d’une nouvelle signification du même sens. Jean Dubois 

    Selon Marie-Françoise MORTUREUX « La néologie se définit comme étant un 

mécanisme qui détermine la formation de nouveaux mots, les néologismes. C’est-à-dire est 

un moyen qui permet la création de nouvelles lexies, Donc la néologie est un procédé de 

formation du lexique 4 ». 

                                                           
1 SABLAYROLLES J -F., « La Néologie En Français Contemporain, Honoré Champion », 2000, p. 13. 
2 V. Hugo 
3 VOLTAIRE 
4 MORTUREUX M. F. La lexicologie entre langue et discours, Paris, Armand Colin, 2001. P115. 
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Les néologismes sont les nouveaux mots créés dans le langage à travers de nombreux 

phénomènes, c'est-à-dire le produit d'un processus de néologie dans le lexique des langues. « 

On considère alors comme néologiques les unités qui ne sont pas recensées dans les ouvrages 

lexicographiques existants, dictionnaires, lexiques, recueils de mots nouveaux1 ». 

  1.1. Définitions étymologique, lexicographiques et linguistiques : 

   1.1.1. La Néologie : 

      Définitions étymologique : 

Le terme "néologie" dérive de l’adjectif grec « néos » qui signifie « nouvelle » et le 

substantif « logos » qui sert à désigner « discours ».  

Le site du Centre national de ressources textuelles et lexicales (CNRTL)2. Révèle que le terme 

néologie est attesté depuis 1730 et veut dire : « processus de formation d’unités lexicales ». 

Dans les premiers contextes où il apparaît, sa valeur est faible, mais plus tard, ce terme évolue 

vers une valeur plus productive au 19ème siècle. LS Mercier confirme ce nouveau constat et 

affirme que : « La néologie est l’art de former des nouveaux mots pour des nouvelles idées ou 

mal rendues. Le néologisme est la manie d’employer des mots nouveaux sans besoin ou sans 

goût. La néologie a ses règles ; le néologisme n’a pour guide qu’un vain caprice 3 ». 

Définitions lexicographiques : 

1-Dictionnaire Grand Larousse de la langue française : 

D’après le dictionnaire le grand la rousse la néologie c’est :  

« Néologie. n.f (Voir encyclopédie). Création de mots nouveaux4 ». 

Le dictionnaire de Grand Larousse définit la néologie comme un nom féminin qui désigne 

l'opération de créer des nouveaux mots. 

                                                           
1 GAUDIN, F. GUESPIN, L. Initiation à la lexicologie française, De la néologie aux dictionnaires, Editions 

Duculot, Bruxelles, 2006. P249. 
2 CNRTL http://www.cnrtl.fr/etymologie/néologie consulté le 22/04/2019. 
3 CNRTL http://www.cnrtl.fr/etymologie/néologie consulté le 22/04/2019. 
4  Grand Larousse de la langue française, 7 Volumes, Larousse, Paris, 1975. 
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         2- Dictionnaire le Petit Robert : 

D’après le petit Robert la néologie c’est  

              NEOLOGIE : de néo et logie1. 

 Création de mots nouveaux dans une langue, afin de l’enrichir. « Une inflammation 

à laquelle notre néologie n’a pas encore su trouver de nom » (Balzac) Commission 

de néologie. – par ex. Recueil de ces mots. 

 (mil. XXe) Ling. Processus par lesquels le lexique d’une langue s’enrichit, soit par 

la dérivation et la composition, soit par emprunts, calques, ou par tout autre moyen 

(sigles, acronymes…)  

3-Dictionnaire Trésor de la langue française : 

D’après le TLF la néologie c’et «Sub, fém. A. Création de mots, de tours nouveaux et 

introduction de ceux-ci dans une langue donnée. B. Ling. Processus de formation de nouvelles 

unités lexicales. Synon. Créativité lexicale2 ». 

Trésor de la langue française définit la néologie comme un prénom féminin qui identifie la 

création ou la conversion d'un nouveau mot dans la langue ou le processus de création lexicale. 

Définitions linguistiques : 

1. SABLAYROLLES 

La néologie est un domaine de la linguistique qui est examiné pour lui-même et cette 

idée est définie par de nombreux linguistes. D'une part fourni par SABLAYROLLES qui définit 

ce concept dans la position suivante : 

La néologie n’est sans doute pas un concept discret, mais 

comporte plutôt différents degrés sur une échelle. Cette 

conception large et scalaire de la néologie explique la 

variabilité des jugements au sujet des néologismes et la 

présence dans le corpus d’éléments qui ne seraient pas 

                                                           
1 Le Petit Robert, Paris, 2000, p 287. 
2 Trésor de la langue française. Dictionnaire de la langue du 19ème et du 20ème siècle 1960, 16 volumes, 

Gallimard, Paris, 1986 
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spontanément et unanimement considérés comme des 

néologismes1.  

 

SABLAYROLLES affirme que nous pouvons observer la néologie de différents points de vue 

et que nous ne pouvons pas donner une définition précise et bien définie expliquant la disparité 

des diverses dispositions qui gravitent autour de ce concept. 

2. Jean DUBOIS 

Par ailleurs, Jean-Dubois définit la néologie comme un travail visant à former un nouveau mot. 

« La néologie est le processus de formation de nouvelles unités lexicales2 ». 

 Cette définition se rapproche de celle de Guilbert qui définit la néologie lexicale comme étant 

« la possibilité de création de nouvelles unités lexicales, en vertu de règles de production 

incluses dans le système lexical ». 

3. Louis GUILBERT 

Selon Louis Guilbert le néologisme se définit comme : « la possibilité de création de 

nouvelles unités lexicales, en vertu des règles de production incluses dans le système lexical 3 ». 

Donc Guilbert considère la néologie comme la création de nouvelles formes linguistiques, à 

partir des règles déjà définies par un système 

 

1.1.2. Le Néologisme : 

          Définitions étymologique : 

          Le mot néologisme tire son origine du grec de l’adjectif « néos » qui signifie  « nouveau 

» et le substantif « logos » qui sert à désigner « parole »   plus le suffixe -isme. Selon le site du 

Centre national de ressources textuelles et lexicales (CNRTL)4  la première attestation du terme 

                                                           
1 SABLAYROLLES, La néologie en français contemporain : Examen du concept et analyse de productions 

néologiques récentes, Collection LEXICA Honoré Champion, Paris, 2000, p.149. 
2 Jean DUBOIS et al, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, Paris, éd Larousse, 1994, p 332 
3 Louis GUILLBERT. La créativité lexicale, Paris, éd Larousse, 1975, p 31 
4  CNRTL http://www.cnrtl.fr/etymologie/néologisme consulté le 23/04/2019. 
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néologisme date de 1734 :« habitude d’employer des termes nouveaux », en 1787 le terme 

désigne : « les mots nouveaux eux-mêmes et l’habitude d’en inventer ». 

Au début du 19e siècle le néologisme fut employé pour la mauvaise habitude et l’abus comme 

l’explique L.S.Mercier : « La néologie est l’art de former des mots nouveaux pour des idées ou 

nouvelles ou mal rendues. Le néologisme est la manie d’employer des nouveaux mots sans 

besoin ou sans goût. La néologie a ses règles ; le néologisme n’a pour guide qu’un vain 

caprice1 ». 

Définitions lexicographiques : 

1-Dictionnaire Trésor de la langue française : 

Le trésor de la langue française Pour le néologisme a donné plusieurs définitions ces 

définitions sont :  

«Néologisme. Sub. Masc. A. Vieilli. 1. Habitude, considérée 

comme fautive, d’abuser de la néologie, soit en créant, soit 

en utilisant de nombreux mots nouveaux. 2. Création de 

mots, de tours nouveaux, et introduction de ceux-ci dans 

une langue donnée. B. Mot, tour nouveau que l’on introduit 

dans une langue donnée, néologisme de forme/ de sens. C. 

Psychiatrie. Mot créé soit à, partir de sons, soit par fusion 

de mots ou de fragments de mots usuels, et utilisé par un 

malade dans certains états délirants2 ». 

 

La première définition comporte deux autres définitions : celui de Larousse, et néologisme 

vieilli défini par un abus qui se fait par la création ou l'utilisation des nouveaux mots, la 

deuxième dit que le néologisme est un tour de nouveau  forme ou de sens qui entre dans la 

langue, la dernière est réservée au psychologie, qui le considère comme un aspect psychique 

des malades délirants qui créent les mots par l'utilisation des sons ou par la division de ces 

dernier. 

                                                           
1  CNRTL http://www.cnrtl.fr/etymologie/néologisme consulté le 23/04/2019 
2 Trésor de la langue française. Dictionnaire de la langue du 19ème et du 20ème siècle 1960, 16 volumes, 

Gallimard, Paris, 1986 
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2-Dictionnaire Grand Larousse de la langue française : 

La définition donné par le grand Larousse de la langue française c’est : 

« Néologisme. n.m.  

1. Emploi de mots nouveaux.  

2. Mot de création récente ou emprunté depuis peu à une autre langue1 ». 

Le dictionnaire de Grand Larousse définit le néologisme indique un mot qui apparait récemment 

dans la langue ou emprunté d'une autre langue. 

3- Le Petit Robert propose la définition suivante : 

NEOLOGISME de néo et logisme2. 

 1. Affectation de nouveauté dans la manière de s’exprimer.  

2. Emploi d’un nouveau mot (soit créé, soit obtenu par dérivation, composition, troncation, 

siglaison, emprunt, etc. : néologisme de forme) ou emploi d’un mot, d’une expression 

préexistants dans un sens nouveau (néologisme de sens).  

3. nouveau mot : nouveau sens d’un mot. Un néologisme mal formé. Néologisme officiel : 

terme recommandé par le législateur à la place d’un terme étranger. 

Définitions linguistiques : 

1- Selon Jean-François SABLAYROLLES : 

Jean-François SABLAYROLLES définit le néologisme comme un nouveau signe avec 

apparition conjointe d’un nouveau signifiant et d’un nouveau signifié, ou comme un nouvel 

emploi d’un signifiant existant. 

«Le néologisme doit être envisagé avec un sentiment de 

nouveauté non par les individus mais par un ensemble de 

locuteur. Le mot en question est ensuite repris, intégré dans 

la langue et le sentiment de nouveauté disparait. Dans le 

cas contraire, il tombe dans l’oubli ; Ceci est souvent le cas 

                                                           
1 Grand Larousse de la langue française, 7 Volumes, Larousse, Paris, 1975. 
2 Le Petit Robert, Paris, 2000, p 287. 



                                                                                                                

 

CHAPITRE THEORIQUE 

24 

des mots mal formés ou liés à une actualité chaude, a une 

sensation éphémère (ces mots sont parfois nommés les 

néologismes ponctuels contrairement aux néologismes 

durables1 ». 

2-Selon Jean DUBOIS : 

Selon la définition proposée par le Dictionnaire de Linguistique et des Sciences du Langage,    

« on appelle néologisme tout mot de création récente ou emprunté depuis peu à une autre 

langue, toute acception nouvelle d’un mot déjà ancien2 ». 

C’est donc le résultat d’une création nouvelle portant sur le plan formel ou un sens nouvellement 

attribué à un mot déjà existant dans le lexique d’une langue. 

3- Selon Louis GUILBERT : 

Nous présentons encore celle de Louis Guilbert qui atteste, dans un article du Grand Larousse 

De La Langue Française, que ce terme est utilisé « pour dénommer des mots nouveaux3 ».  

Tout mot nouveau est donc considéré comme un néologisme 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
1 SABLAYROLLES Jean-François, La néologie en Français Contemporain, Examen du concept et analyse de 

productions néologiques récentes, Honoré Champion Éditeur, Paris, 2000, p. 166 
2 Jean DUBOIS et al, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, Paris, éd Larousse, 1994, p 332 
3 Louis GUILLBERT. La créativité lexicale, Paris, éd Larousse, 1975, p 31 
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1.2. La distinction entre Néologisme et néologie : 

          Apres avoir défini les deux termes, qui semblent claires, dont on ne trouve pas de 

difficulté de les distinguer tout en s’appuyant sur des citations de quelques linguistes.  

Nous commençons par le linguiste B. SCHWISCHAY qui donne une définition à ces termes : 

On entend par néologie le « processus de formation de nouvelles unités lexicales », et par 

néologisme, le résultat de ce processus : mot nouveau ou sens nouveau d’un mot1. 

L. Guilbert fait aussi une distinction pareille « Dans la linguistique moderne, le mot néologie 

est utilisé pour désigner l’ensemble des processus de formation des mots nouveaux, et 

néologisme pour dénommer le mot nouveau ». Il rajoute : «La relation entre néologisme et 

néologie ne peut être dissocie d'une théorie linguistique définissant le rapport du mot et de la 

phrase » donc ce sont deux termes différents mais relativement liés2. 

D’après J.BASTUJI (1974, p. 6) « La distinction entre néologie et néologisme articule une 

opposition pertinente entre le PROCES et le PRODUIT. Les néologismes sont des unités 

lexicales nouvelles ; la néologie postule un système, un ensemble de règles et conditions qui 

contraignent la création, le repérage et l’emploi de ces unités nouvelles ». Nous pouvons donc 

dire que le terme de « néologie » désigne le processus et « néologisme » signifie toute création 

nouvelle d’unités lexicales. 

1.3. Evolution des néologismes 

J-F.SABLAYROLLES3, a effectué, une étude sur l’évolution du sens de néologisme, à 

partir d’une vingtaine de dictionnaires, il avait pour signification : « abus des nouveaux mots », 

et désignait ainsi tout ce qui était anormal et qui, par conséquent, ne répondait pas à la norme.  

Ensuite, l’évolution de son sens se fait parallèlement au sens créativité lexicale. Au fil du temps, 

une nouvelle acception fut accordée à ce mot pour désigner : « introduction d’un nouveau mot 

ou l’emploi d’un mot ancien dans un nouveau sens ».  

Dans l’état actuel, son usage se limite au « nouveau mot ». 

                                                           
1B. SCHWISCHAY, Créativité lexicale – emprunts et néologismes, 2001. [En ligne : 

http://www.home.uniosnabrueck. de/bschwisc/archives/neologie.htm]. Consulté le 04/02/2019 
2 Nazim, SAMADOV, Tendances de la néologie dans la radio analyse à travers la radio France international, thèse 

de doctorat, Université Marc Bloch-Strasbourg II, 2007, p21. 
3 SABLAYROLLES J-F., (2000), op.cit., pp.66-68. 

http://www.home.uniosnabrueck/
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D’après ce que nous avions vu, nous pouvons affirmer que les définitions des notions de 

néologisme et de néologie varient d’un auteur à l’autre, mais ça n’empêche pas de constater 

qu’elles sont unanimes sur le fait que néologie désigne le processus de création de nouvelles 

unités linguistiques et que le mot néologisme soit employé pour désigner un nouveau mot ou 

même un nouveau sens d’un mot déjà existant dans la langue. 

1.4. La lexie néologique 

A L’époque, le lexique est défini par un ensemble de mots à travers lesquels les membres 

de la communauté linguistique communiquent entre eux.  

Selon SABLAYROLLES, l’unité linguistique adéquate pour l’étude des néologismes est la 

lexie, ce mot est emprunté à POTTIER1 pour désigner «l’unité lexicale mémorisée » ; et affirme 

également à propos de la nature de ces lexies qu’elles peuvent être : 

«des unités simples, indécomposables, […], ou des unités complexes comprenant non 

seulement des formes affixées ou composées, mais aussi des syntagmes prépositionnels, des 

unités complexes pouvant aller jusqu’à la phrase inclusivement et enfin des textes, connus 

partiellement ou intégralement par de nombreux membres de la communauté 

linguistique2 ». 

 De ce fait, un néologisme, du point de vue de sa nature, peut être : Un mot, De taille inférieure 

ou supérieure au mot (dans ce dernier cas il dépasse le cadre du mot graphique, unité plus 

longue), Un morphème. 

2. TYPES DE LA NEOLOGIE  

Il existe deux types de néologie, de forme, et sémantique ou chaque une d’elle présente ses 

propres spécificités de formation. 

2.1. Néologie de forme 

Ce type s’intéresse à la création et la fabrication d’une unité lexicale dans le cas ou J-F 

SABLAYROLLES affirme que ce sont des mots qui n’existaient jamais, sont obtenue par 

dérivation ou composition. (SABLAYROLLES 2000 :45), et on distingue deux types de 

formation : 

                                                           
1POTTIER B., (1974), Linguistique Générale, Paris, Klincksieck. 
2SABLAYROLLES J.-F, (1992-2), « Néologisme Et Nouveauté(s) », Cahiers de lexicologie n° 69, p. 6. 
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2.1.2. La formation primitive 

C’est la création totale de nouveaux mots, qui n’ont aucune relation avec les mots de la 

langue française. 

2.1.3. La formation récursive 

Elle s’intéresse à la création de nouveaux mots qui ont une relation avec la langue française 

donc c’est totalement différent de la précédente, et elle respecte tous les lois et les modes de la 

formation célèbre (abréviation, dérivation...). 

2.2. Néologismes de sens 

C’est la création sémantique, il s’agit d’une unité lexicale ou on l’attribue un nouveau sens 

mais elle existe déjà dans la langue. 

Et selon Jean DUBOIS qui a affirmé que l’emprunt aussi c’est un néologisme de forme, donc 

on pourrait dire que la langue française se renouvelle par la création des nouveaux mots, elle 

adopte et accepte aussi des nouvelles unités (néologisme empruntés aux autres langues 

étrangères). 

Le terme néologie est employé comme le synonyme de la créativité lexicale, donc elle est 

considéré comme un processus de formation et de la création de nouveaux mots. 

La typologie proposée par J.-F SABLAYROLLES est largement inspirée des 

travaux de Jean Tournier² (1985 et 1991) pour l’anglais. Le classement est très 

hiérarchisé, il oppose des matrices internes à une matrice externe : 

Les matrices internes . 

 Les unités néologiques recueillies se distribuent essentiellement en fonction des 

matrices lexicogéniques internes et externes, selon la terminologie de 

J.F. SABLAYROLLES. Elles sont construites selon différents procédés linguistiques  

Les types de matrices néologiques internes composés de : 

 la matrice morphosémantique 

 la matrice syntaxico-sémantique 

 la matrice morphologique 
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 la matrice pragmatico-sémantique 

Les types de matrices néologiques externes sont principalement constitués des 

procédés relevant de l’interférence : 

 l’emprunt lexical 

 le calque 

 l’alternance codique 

Les procédés de formation : 

Les procédés de formation des lexies néologiques sont présentés dans le même ordre que celui 

dans le tableau (voir page 36). Nous indiquons, après un astérisque, les exemples 

correspondant à chaque procédé. 

- Chacune des matrices est subdivisée elle-même en sous-ensembles : 

a- Les matrices morpho-sémantiques : elles regroupent les procédés de formation suivants : 

1. La préfixation : ce procédé consiste en l’ajout d’un affixe avant la base. 

* détatouer. 

2. La suffixation : c’est l’adjonction d’un affixe en final de la base. 

* statuesque. 

Ces deux procédés permettent la production de lexies construites. 

3. La dérivation inverse (ou régressive) : la lexie néologique est obtenue à partir d’une lexie 

déjà existante dans la langue par la suppression d’un affixe. 

* prester. 

4. Les parasynthétiques : ce procédé consiste à ajouter, successivement, un préfixe et un 

suffixe à une base. 

* désidéologisé. 

5. La flexion : c’est le changement de la forme flexionnelle d’une unité lexicale. 
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C’est un processus irrégulier dont le résultat est un dérivé flexionnel. 

* ils cloisirent, la représaille. 

6. La composition : peut se définir par la juxtaposition de deux lexies autonomes (dont l’une 

peut être le résultat d’une composition antérieure) pour former une seule unité lexicale. 

* voiture-bélier. 

Il est possible de combiner deux lexies autonomes sans qu’elles soient reliées par un trait 

d’union. 

7. Les synapsies : sont appelées ainsi les lexies autonomes qui sont jointes par des 

joncteurs (prépositions). 

* lanceur d’alerte. 

8. La composition savante : c’est la composition d’un élément de la langue française avec des 

formants anciens, pris au latin ou au grec, appelés pseudo-morphèmes et quasi-morphèmes. 

Ces éléments permettent la fabrication d’unités lexicales qui sont souvent utilisées dans les 

domaines de spécialité. 

* batracianophile. 

9. Hybride : les composés hybrides se constituent de deux éléments appartenant à deux 

langues différentes. 

* e-commerce, aquacinéaste. 

10. Les mots-valises : ce procédé consiste à fusionner deux ou plusieurs lexies, ayant un 

signifiant en commun, en une seule unité lexicale dont le signifié est la combinaison des 

signifiés des lexies originelles. 

* peopolitique. 
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11. La compocation : Ce terme, proposé par CUSIN-BERCHE1, est formé à partir des deux 

mots : composition et trancation. Ce procédé permet la fusion de deux unités lexicales, mais 

contrairement au mot-valise, il n’y a pas de segment commun aux deux lexies. 

* mobinaute, dircab. 

12. a- Les onomatopées : c’est la reproduction des sons de la réalité. 

* dzoing. 

b- La paronymie : c’est l’altération du signifiant mal enregistré ou trop facile à prononcer ou à 

écrire. Ce procédé qui affecte la graphie ou la sonorité des mots, permet la création de 

paronymes. 

* infractus. 

c- Les fausses coupes : la lexie néologique fondée sur les fausses coupes est une lexie dont les 

frontières habituelles entre ses différents morphèmes ne sont pas respectées. 

* la nesthésie. 

b- Les matrices syntaxico-sémantiques : 

Selon SABLAYROLLES, l’innovation lexicale touche dans cette catégorie, les emplois 

syntaxiques de l’unité linguistique. Elle regroupe les procédés de formation suivants : 

13. La conversion : changement de la catégorie grammaticale de la lexie sans l’ajout ou la 

suppression d’un affixe dérivationnel. 

* la glisse, la gagne. 

14. La conversion verticale : c’est le changement de la catégorie grammaticale d’une lexie 

sans le changement de son signifiant. Les unités lexicales affectées par ce processus sont des 

unités supérieures au mot. 

* le qu’en dira-t-on. 

                                                           
1 CUSIN-BERCHE F., (2003), Les Mots Et Leur Contexte, Presse Sorbonne Nouvelle. p. 34.42 
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15. La déflexivation : c’est une opération permettant la construction d’unités lexicales (noms 

ou adjectifs) à partir de formes fléchies (infinitifs et participes). 

* le boire, le manger. 

16. La néologie combinatoire : 

a- La combinatoire syntaxique : c’est la modification des constructions syntaxiques 

conventionnelles : la construction intransitive d’un verbe ayant normalement un complément, 

l’emploi transitif d’un verbe intransitif, la construction personnelle des verbes défectifs…etc., 

relèvent de la néologie. 

* ça craint. 

b- La combinatoire lexicale : ce procédé permet de combiner des unités lexicales qui ne 

s’emploient pas ensemble. Le locuteur dans ce cas innove en utilisant des mots autres que 

ceux normalement attendus. 

* la prise de train. 

17. a- Les extensions de sens : ce procédé peut se décrire comme l’élargissement du sens de la 

lexie. L’addition de nouveaux sèmes1change la signification de l’unité lexicale et permet 

d’étendre ses emplois. 

* panier. 

b- Les restrictions de sens : la suppression de sèmes change la signification de la lexie, le 

résultat est la restriction de son emploi. 

* traire. 

18. La métaphore : Par ce procédé, on assigne de nouvelles significations à des lexies déjà 

existantes dans la langue. 

 Selon SABLAYROLLES2 : «une lexie est utilisée pour dénommer un nouveau référent qui 

présente des similitudes avec celui qu’elle dénommait primitivement ». 

                                                           
1Le terme « sème » est employé ici pour désigner l’unité minimale du sens. Voir pour cela POTTIER (1974).4 

2 SABLAYROLLES J. -F., (2000), op.cit., p. 228. 
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* souris (informatique). 

19. La métonymie : SABLAYROLLES1explique qu’avec le procédé de la métonymie, « il y a 

un rapport de contiguïté entre le signifié originellement dénommé et le second ». La 

métonymie est une figure de rhétorique permettant de désigner le tout par la partie, le contenu 

par le contenant et la cause par l’effet. Cette relation de solidarité2 permet au référent d’être 

désigné par l’une de ses qualités, conçue comme permanente et essentielle. 

* transistor (poste). 

20. Autres figures : la néologie peut être fondée sur les figures de styles tels que 

l’antonomase, l’euphémisme, la litote et le paradoxe. 

* partir « mourir ». 

c- Les matrices morphologiques : 

21. La troncation : ce procédé consiste à abréger une lexie par la suppression d’une ou 

plusieurs de ses syllabes. Dans cette catégorie sont classées également : l’apocope, l’aphérèse. 

* blème, petit déj 

22. La siglaison et les acronymes : 

C’est la réduction d’une suite de mots à ses éléments initiaux. 

* LMD. 

L’acronyme est un ensemble de lettres initiales prononcées comme un mot ordinaire. 

* ECUE. 

d- La matrice pragmatico-sémantique : 

23. Le détournement : C’est le changement de l’un des éléments constitutifs d’une unité 

linguistique. Ce procédé néologique affecte les locutions et les expressions figées qui 

                                                           
1SABLAYROLLES J. -F., (2000), op.cit., p. 228. 
2 MORTUREUX F., (1997), op.cit., p. 189.44 
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constituent selon CHARAUDEAU1  « un énoncé qui a valeur discursive de vérité édictée par 

le consensus populaire ». 

* planche à promesse. 

MORTUREUX2, quant à elle, parle d’une manipulation d’expressions figées : « en 

commutant un seul élément d’une de ces expressions, on obtient une phrase dont la valeur en 

discours repose sur l’actualisation simultanée du sens de l’expression figée et du sens de 

l’expression obtenue par manipulation ». De ce fait, nous avons décidé, pour les lexies 

néologiques obtenues par détournement, de l’importance de déterminer les locutions ou les 

expressions figées originelles à partir desquelles ont été créées ces lexies. 

e- La matrice externe : 

24. L’emprunt : l’emprunt linguistique est défini par GAUDIN et GUESPIN comme suit : « 

on parle d’emprunt quand un signe s’installe dans un système linguistique en étant emprunté à 

un autre, sans subir de modifications formelles3 ». Le processus néologique de l’emprunt est 

intégré dans la matrice externe car comme l’explique 

GUILBERT4, la néologie dans ce cas « consiste […] non dans la création du signe mais dans 

son adoption ». 

* break, cool, fioul, redingote. 

Les procédés néologiques ne sont pas mutuellement exclusifs car il est possible de combiner 

deux procédés pour créer un seul néologisme, dans ce cas, il est question d’une successivité et 

non simultanéité des opérations. Dans le tableau qui suit sont indiqués les différents procédés 

de formation des lexies néologiques. 

 

 

 

                                                           
1CHARAUDEAU P., (1992), Grammaire Du Sens Et De L’Expression, Paris, Hachette, p.76. 
2 MORTUREUX F., (1997), op.cit., p. 104. 
3GAUDIN F., GUESPIN L., (2000), op. Cit, p.295. 
4 4 GUILBERT L., (1975), op. Cit, p.92 
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3.  LES HYBRIDES 

Mot hybride c’est un mot formé d'éléments empruntés des différentes langues. 

(Ex. hypertension : hyper vient du grec, tension du latin). 

 

L'hybridation est un procédé de formation qui consiste à former un « composé hybride » 

constitué de deux éléments appartenant à deux langues différentes. Il y a deux types d’hybrides : 

1- Hybride par composition : il peut être formé soit en français, ou emprunté à d’autre 

langues. C’est la formation des lexies complexe. 

2- Hybride par dérivation : c’est l’ajout d’un affixe appartenant à la langue cible à base 

étrangère.  

L’hybridation est un phénomène linguistique consistant en la création des nouvelles unités 

lexicales formées de deux composants, l’un relevant d’une langue (x), l’autre de la langue (y)1. 

Jean DUBOIS a définit la composition hybride en disant : « un mot hybride est un mot composé 

dont les constituants sont empruntés à des racines de langues différentes 2 ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
1Nadjiba BENAZOUZ, Nawel HAMEL, Métissage linguistique et appropriation socioculturelle dans le discours 

journalistique algérien, p 104. 
2Jean DUBOIS et al. Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, Paris, éd Larousse, 1999, p 177. 
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Tableau 1 : Tableau des procédés de formation 
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1. PRESENTATION DU CORPUS : 

Nous avons commencé la collecte de notre corpus d’étude vers le mois Janvier de 

l’année 2013. Après avoir étudier les articles contenant le phénomène des formes 

hybrides, nous avons procédé par une analyse des articles publiés aux cours de l’année 

2013 dans le quotidien francophone « le quotidien d’Oran » et nous nous sommes 

intéressées plus précisément à la rubrique « Tranche de vie ». 

1.1.Présentation du journal Le Quotidien D’Oran : 

Notre travail de recherche se concentre sur un corpus d’une chronique paraissant dans le 

journal Le Quotidien D’Oran. 

Le Quotidien D’Oran est un journal algérien francophone dont la date de 

première parution est le 14 /01 /1994. Ce quotidien traite des sujets 

diversifiés qui touchent à différents domaines : politique, culture, économie, 

société, sport, média, cinéma…etc. 

Ce quotidien est devenu national après trois ans de sa création. Imprimé à 

Oran, Alger et Constantine. 

-Il possède un site web fonctionnel : http : //www.lequotidienoran.com, ce site permet donc 

à toute personne s’intéressant à la scène algérienne d’avoir accès au journal.  

-Le Mr.M.BENABBOU est le directeur de publication. 

1.2. La chronique Tranche de vie : 

La chronique Tranche de Vie est un article court, encadré, composé en caractère 

italique, est accompagnée souvent d’une illustration. Celle-ci enrichit 

l’article et peut donner des informations supplémentaires sur son contenu. 

-Le titre de la chronique est très significatif, l’auteur veut à travers ses écrits 

exposer   une opinion réelle du vécu du citoyen algérien aux lecteurs. 

-Il traite des questions relatives à la vie quotidienne et aux problèmes de la 

société algérienne, et n’hésite pas d’écrire à partir d’expériences personnellement vécues. 

-Il choisit souvent des expressions de niveau familier, simples et faciles à comprendre par 

le grand public. 

-Mohamed Fodil Baba Ahmed représente le rédacteur de la chronique tranche de vie, il 
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est journaliste, chroniqueur et directeur technique du Quotidien 

d’Oran depuis sa création, la signature journalistique de cette célèbre chronique est « 

ElGuellil ».  

1.3. Le chroniqueur EL GUELLIL : 

Dans les années 1990, avec la création de la presse privée, il fondait avec un groupe de 

journalistes le quotidien régional Le Quotidien D’Oran. 

- El Geullil c’est le rédacteur de la chronique tranche de vie, son vrai prénom est BABA 

HAMED FODIL, il a fait ses études sur la cinématographie, et en 1990 il a assistait dans le 

montage de deux films algériens, après la création de ce journal francophone « le quotidien 

d’Oran », Fodil a commencé d’écrire dans cette rubrique, et nous pensons que par le choix 

du nom « el guellil » qui signifie le pauvre en français, donc automatiquement il vise les 

pauvres dans tous ces articles. 

BABA HAMED est chroniqueur dans Le Quotidien D’Oran et son directeur technique en 

même temps.  

2. COLLECTE DES LEXIES NEOLOGISMES HYBRIDE 

Au début, nous avons consulté les archives du quotidien en ligne. Puis, nous avons 

visionné tous les articles, ensuite nous avons téléchargé les articles et enfin, nous les avons 

classées selon un ordre chronologique compte tenu de l’actualité. 

Nous avons collecté (76) articles, publiés durant une période de trois mois (Janvier,  

Février, Mars) de l’année 2013 et qui sont éditées dans le journal francophone 

algérien : le Quotidien d’Oran. 

Après plusieurs lectures, nous avons sélectionné (16) articles (6 en janvier, 5 en février et 

 5 en mars) qui nous ont semblés plus appropriés et plus appropriés à notre objet de 

recherche ; ceux qui sont riches et illustrent notre travail ainsi que dans lesquels apparait le 

phénomène les formes hybrides que nous allons analyser dans le deuxième chapitre. 

2.1. Présentation de la grille d’analyse : 

La grille d’analyse sur laquelle nous nous sommes fondé est celle élaborée par 

SABLAYROLLES, modérément rectifiée   afin de mieux nous adapter à notre 

corpus  
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En prenant donc en considération les articles que nous avons analysés de la 

rubrique « tranche de vie », De ce fait, nous avons fait les remarques 

suivantes: 

-Toutes les lexies néologiques ont été extraites d’un corpus journalistique. 

-Aucun mot savant n’a été relevé dans le corpus. 

De ce fait, nous avons décidé de ne retenir que les informations suivantes : 

1 -Lexie néologique : présentation de la lexie analysée. 

2 -Catégorie grammaticale : elle ne peut être déterminée qu’en plaçant la lexie 

dans son contexte. Les catégories grammaticales des lexies relevées dans les 

chroniques sont les suivantes : nom, verbe, adverbe, adjectif, gérondif. 

3 -Types de lexies : SABLAYROLLES distingue ces cinq types de lexies : 

a- Lexie simple. 

b- Lexie construite : c’est une lexie construite par l’application de règles telles que 

les RCM (règles de construction des mots) de D.CORBIN1, la lexie construite est 

celle dans laquelle « le mécanisme de création est régulier et productif 2 ». 

c- Lexie complexe non construite : c’est une lexie « où l’on reconnaît des éléments, 

mais dont l’agencement et l’existence n’étaient pas prédictibles3 ».  

d- Syntagme lexicalisé ou synapsie. 

e- Expression ou locution. 

4 -Champ sémantique : c’est le domaine d’emploi de la lexie néologique. Il Peut 

être déterminé à partir de son contexte. Les néologismes ont été employés dans les 

domaines suivants : politique intérieure, politique extérieure, politique 

internationale, économie, religion, culture, faits de société, comportements humains. 

5 -Traits de sous-catégorisation syntaxico-sémantiques : nous indiquons si les 

néologismes désignent des êtres animés, abstraits, concrets, un état (une qualité) ou 

des actions. 

                                                           
1CORBIN D., (1987), Morphologie Dérivationnelle Et Structuration Du Lexique, Klincksieck. 
2  SABLAYROLLES J-F., (2000), op, cit., p. 270. 
3 Ibidem. p. 270. 
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6 -Matrices lexicogéniques : le procédé néologique responsable de l’innovation. 

Pour le classement des néologismes selon leurs procédés créatifs, nous nous 

sommes référées au tableau des procédés de formation de SABLAYROLLES. 

7 -Nom propre : certaines lexies sont des noms propres ou ont été construites sur 

des noms propres, nous les avons classées de la manière suivante :  

a- Les anthroponymes : ont été considérés comme anthroponymes, les 

néologismes qui désignent des noms de personnes. 

b- Les toponymes : relevant de cette catégorie tous les néologismes indiquant 

des noms de lieux. 

8 -Marques typographiques : indiquer si les néologismes ont été accompagnés de 

marques typographiques telles que les guillemets, caractère italique, caractère gras 

(souvent dans les titres)… 

9- Remarques métalinguistiques : certaines créations lexicales ont fait l’objet de 

commentaires métalinguistiques à leurs propos, il s’agit plus précisément des 

jugements de valeur. Nous avons utilisé les marques suivantes : 

(+) : présence de commentaires métalinguistiques. 

(-) : absence de commentaires métalinguistiques. 

10 -Transcatégorisation : indiquer si le processus néologique a entraîné un 

changement dans la catégorie grammaticale de la lexie néologique. 

Les cas de transcatégorisation, c’est-à-dire les néologismes qui changent de 

catégorie grammaticale sous la pression du contexte syntaxique ont été indiqués 

dans le tableau de comparaison comme suit : 

 

 v-n : pour marquer le passage de la catégorie verbale à la catégorie « nom ». 

 n-v : le passage à un verbe à partir d’un nom. 

 syn prép - adv : syntagme prépositionnel - adverbe. 

 syn v - n : syntagme verbal - nom. 

 n-adj : nom-adjectif. 

 v-adj : verbe - adjectif. 

 syn prép - adj. 
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Dans les tableaux qui suivent ont été indiqués en : 

- Colonne 1 : la lexie néologique. 

- Colonne 2 : la catégorie grammaticale de la lexie. 

- Colonne 3 : le type de la lexie. 

- Colonne 4 : le champ sémantique. 

- Colonne 5 : les traits de sous-catégorisation syntaxico-sémantiques. 

- Colonne 6 : les matrices lexicogéniques. 

- Colonne 7 : nom propre. 

- Colonne 8 : marques typographiques. 

- Colonne 9 : remarques métalinguistiques 

- Colonne 10 : la transcatégorisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

                                                                             CHAPITRE PRATIQUE  

42 

2.2.Présentation du corpus d’analyse  

 

Liste des néologismes  

Notre corpus s’étale sur une période de trois mois : 

 Le mois de janvier 2013 : 

Packagings                                                                          

Koffars                                                                                                                                          

Kérrèze                                                                   

 Flixili 

S’en foot 

 Loukènes  

Footbalistique 

Melioune oua noss chahids 

Bippili 

Blaça 

Chératonnons   

Hiltonnons  

Méridiennons  

Bidonvilisons  

Bidonvillamilliardairisons   

Le mois février 2013 : 

Kouris (des) 

Couchas (les)                                                                                                                                                  

Redrissi 
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Koule-coule 

Frini 

Garçonna 

Le mois de mars 2013 :       

Meetings (aux)                                                                                                                  

Chahids (le)                                                                                                                                   

Douars (les)                                                           

Soldi  

Ness el cabas 

Chadis 

Blotti 

Mel gétone lel bétone 

França  
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3. REPARTITION DES LEXIES NEOLOGIQUES :  

         Dans cette partie, avant de procéder à l’analyse détaillée du corpus nous allons 

présenter et analyser quelques résultats concernant la répartition des lexies selon le mois 

d’apparition, l’endroit du recueille et la langue de base de la lexie. 

Le mois : 

                     Tableau 3 : nombre de néologismes hybrides selon le mois 

Le mois Nombre de lexies 

néologiques 

Janvier 15 

Février 6 

Mars 9 

 

4. L’ANALYSE DES NEOLOGISMES :  

   Dans cette étape de l’analyse, les mots hybrides (qui relèvent de la matrice externe)  

ont été inclus aux lexies néologiques françaises constituant ainsi un seul ensemble  

(30 lexies) et que nous avons qualifié tout simplement de l’ensemble des « lexies 

néologiques ». 

Les lexies néologiques :  

Tableau n° 1 : La grille d’analyse des lexies néologiques parues pendant le mois de 

janvier 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Packagings N cpl 7 Eta 24-5 - - - - 

Koffars N cpl 5 Nag 24-5 - - - - 

Kérrèze N cpl 7 Eta 5-14 - - + - 

Flixili V cpl 7 Act 5 - - + - 

enfooter V cpl 7 Eta 12-24 - TR - + 

Loukènes 

 

C cpl 7 Cpt 24-5 - - - - 

Footbalistique 

 

N cpl 7 Act 24-5 - - - - 
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Melioune oua noss 

chahids 

 

N exp 5 Nag 24-5 - - - - 

Bippili 

 

V cpl 7 Act 5 - - + - 

Blaça N cpl 7 éta 5 - - + - 

Shératonner 

 

V ctr 7 act 24-5 - - + + 

Hiltonnons 

 

V ctr 7 act 2 - - + + 

Méridiennons 

 

V ctr 7 act 2 - - + + 

Bidonvilisons 

 

V ctr 7 act 2 - - + + 

Bidonvillamilliardairisons 

 

V ctr 7 act 2-6 - - + + 

 

Tableau n° 2 : La grille d’analyse des lexies néologiques parues pendant le mois de 

février 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Kouris (des) N cpl 7 crt 24-5 - - - - 

Couchas (les) 

 

N cpl 7 crt 24-5 - - - - 

Redrissi 

 

V cpl 7 act 5 - - + - 

Koule-coule 

 

Adj cpl 7 crt 24-6 - - - - 

Frini 

 

V cpl 7 act 5 - - + - 

Garçonna 

 

N cpl 7 agt 

 

5 - - - - 
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Tableau n° 3 : La grille d’analyse des lexies néologiques parues pendant le mois de 

mars 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

packagings N cpl 7 crt 24-5 - - - - 

Meetings (aux) 

 

N cpl 7 act 24-5 - - - - 

Chahids (le) 

 

N cpl 5 agt 24-5 - - - - 

Douars (les) 

 

N cpl 7 crt 24-5 - - - - 

footbalistique N ctr 7 act 24-5 - - + - 

Soldi 

 

V cpl 7 act 5 - - + - 

Ness el cabas N cpl 7 nag 24-5 - - - - 

Chadis N cpl 7 

 

nag 24-5 - - - - 

Blotti V cpl 7 act 5 - - + - 

Mel gétone lel bétone N exp 7 éta 5 - - + - 

França N cpl 3 nag 5 - - + - 
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5. CLASSIFICATIONS DES NEOLOGISMES HYBRIDES : 

 Classification primaire :  

Il est possible de classer les néologismes hybrides en deux grandes catégories : 

a - Catégorie (A) : elle regroupe les unités lexicales en langue « 1 » (le français) ayant subi 

l’influence d’une langue étrangère « 2 » (l’arabe). 

b - Catégorie (B) : Ce sont les unités lexicales en langue « 2 » (l’arabe) ayant subi l’influence 

d’une langue étrangère « 1 » (le français). 

c- Catégorie (C) : elle regroupe des lexies néologiques hybrides composées de 

deux unités lexicales de langues différentes. Dans notre corpus, un élément 

constitutif des néologismes relevant de cette catégorie appartient à deux 

langues : 

 Elément « x» en langue « 1 » (l’arabe littéral ou dialectal) + élément « y » en langue 

« 2 » (le français).Le néologisme est qualifié dans ce cas de composé : hybride arabo-

français 

 

Tableau n° 1 : La grille d’analyse des néologismes hybrides de la catégorie A 

 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Kérrèze N cpl 7 éta 5-14 - - + n-v 

Flixili V cpl 7 act 5 - - + - 

Bippili V cpl 7 act 5 - - + - 

Blaça N cpl 7 éta 5 - - + - 

Redrissi V cpl 7 act 5 - - + - 

Frinni V cpl 7 act 5 - - + - 

Garçonna N cpl 7 nag 5 - - + - 

Soldi V cpl 7 act 5 - - + - 

Blotti V cpl 7 act 5 - - + - 

Mel gétone lel bétone N exp 7 éta 5 - - + - 

França N cpl 3 nag 5 - - + - 
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Tableau n° 2 : La grille d’analyse des néologismes hybrides de la catégorie B 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Packagings N cpl 7 crt 24-5 - - - - 

Koffars N cpl 5 nag 24-5 - - - - 

Loukènes C cpl 7 cpt 24-5 - - - - 

Melioune oua noss 

chahids 

N exp 5 nag 24-5 - - - - 

Kouris (des) N cpl 7 crt 24-5 - - - - 

Couchas (les) N cpl 7 crt 24 -5 - - - - 

Meetings (aux) N cpl 7 act 24-5 - - - - 

Chahids (le) N cpl 5 agt 24-5 - - - - 

Douars (les) N cpl 7 crt 24-5 - - - - 

Ness el cabas N cpl 7 nag 24-5 - - - - 

Chadis N cpl 7 nag 24-5 - - - - 

Shératonner V ctr 7 act 2 - - + n-v 

Méridienner V ctr 7 act 2 - - + n-v 

Hiltonner V crt 7 act 2 - - + n-v 

Bidonviliser V crt 7 act 2 - - + n-v 

Bidonvillamilliardairiser V crt 7 act 2-6 - - + n-v 

Footbalistique N crt 7 act 24-5 - - + - 

 

Tableau n° 3 : La grille d’analyse des néologismes hybrides de la catégorie C 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Koule-coule V Ctr 7 éta 24-6 - - - - 

Enfooter V Cpl 7 éta 12-24 - G+Tr - n-v 
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6. COMMENTAIRE ET ANALYSE DES TABLEAUX : 

Le nombre total des néologismes hybrides extraits pendant la période de trois (03) 

mois est de 30 lexies. Afin de faciliter la lecture des commentaires, nos remarques 

sont exposées en suivant l’ordre des informations étudiées dans la grille d’analyse 

Le commentaire et la description des informations de chaque colonne des 

tableaux de comparaison sont présentés sous la forme d’un texte, suivi d’une 

présentation graphique des données numériques, viennent ensuite l’interprétation et 

l’analyse des résultats. 

L’étude des néologismes relevés dans la presse écrite permet de constater des 

phénomènes de création très variés. Certaines lexies, intéressantes du point de vue 

formel, vont être traitées séparément, c’est surtout le cas des néologismes hybrides. 

A l’issue de ces classements, les résultats dégagés révèlent plusieurs tendances que 

nous pouvons résumer dans les points suivants : 

a- Catégorie grammaticale (colonne 2) :  

Dans notre corpus des lexies néologiques hybrides, on recense 16 noms (53,33%), 

13verbes (43,33 %) et une conjonction (3,33%). 
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On observe que la proportion des deux catégories grammaticales « nom » et « verbe » est 

très proche et représente successivement (53,33%), (43,33 %). Par contre, les conjonctions 

sont très peu représentées avec la proportion de 3,33 %. 

A partir de ces résultats, on peut retenir que les lexies néologiques hybrides 

sont créées dans le but de nommer les différents objets de l’univers, et les verbes repérés 

dans le corpus ont été ajoutés des éléments de la langue française. Le pourcentage faible 

des catégories conjonctions peut être liée à ce que le nombre de tous les néologismes 

hybrides extraits des chroniques n’est pas suffisent. 

 

b- Types de lexies (colonne 3) : 

Les lexies néologiques hybrides se répartissent comme suit : 

70 % des néologismes hybrides sont des lexies complexes ,alors que le reste des lexies, 

sont des lexies construits dans 23% et expressions . 

54%
43%

3%

Répartition des lexies néologiques hybrides 

selon les catégories grammaticales

Nom Verbe Conjonction
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Les néologismes hybrides sont majoritairement des lexies complexes comme le dit 

SABLAYROLLES   « où l’on reconnaît des éléments, mais dont l’agencement et l’existence 

n’étaient pas prédictibles ». 

. 

Il est intéressant de constater que la catégorie B contient les différentes lexies. Alors que     

dans la catégorie A sont exclusivement des lexies complexes .par contre, les lexies construits 

se répartissent entre les catégories B et C. 

c- Champs sémantiques, notionnels (colonne 4) : 

Les domaines d’emploi des néologismes hybrides sont les suivants : 

Le domaine des comportements humains et sociaux est en tête avec 87 % des 

lexies, ce pourcentage  est huit (08) fois plus élevée que celle des champs 

de la politique extérieur qui présente 10%  alors la proportion est faible des faits religieux  

représente uniquement  3 % des néologismes. 

70%

23%

7%

Répartition des lexies néologiques hybrides

selon les types des lexies

Lexies complexes Lexies construits Expressions
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- L’inégale appartenance aux domaines des comportements humains et sociaux et celui de 

la politique extérieur est due au fait que les thèmes abordés dans les chroniques sont 

beaucoup plus relatifs aux problèmes de la société algérienne tels que la pauvreté, le 

chômage, l’émigration clandestine…etc., ce sont ces sujets qui suscitent plus la création des 

néologismes hybrides. Le mixage des langues peut refléter l’appartenance socioculturelle 

des locuteurs, de ce fait, par le processus d’hybridation, le chroniqueur souligne sa proximité 

avec les lecteurs et ce en pratiquant la même langue qu’ils parlent. 

d- Traits de sous-catégorisation syntaxico-sémantiques (colonne 5) :  

Les néologismes hybrides désignant des objets concrets sont en nombre de 4 (13,33 %), 

et  les non-agents ne sont indiqués  par 6 néologismes (20 %), les lexies présentant un état, 

ou une qualité, sont en nombre de 5 (16,66 %). L’ensemble le plus représenté est celui des 

actions : 13 lexies (43,33 %). Les ensembles agents et concepts (abstractions) sont 

représentés, chacun d’eux, par le même néologisme 01 lexie (3,33%). 

87%

10%
3%

Champs sémantiques des lexies néologiques
hybrides

Comportements hum et
soc

Religieux Politique extérieure (Algérie-étranger)
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 D’après ces proportions, il s’avère que les actions (l’ensemble le plus représenté) sont 

deux fois plus nombreuses que les non agents. La plupart des sujets traités sont relatifs à la 

vie quotidienne des lecteurs, ce qui nous a permis d’ailleurs de relever un nombre important 

de verbes et de noms désignant des actions on citons comme exemple : 

-Frini 

-redrissi 

e- Matrices lexicogéniques (colonne 6) : 

Le classement des lexies hybrides selon les procédés de formation s’établit 

comme suit : 12 emprunt et flexion (40%) appartiennent toutes à la 

catégorie B. l’ensemble qui appartiens à la catégorie A sont au nombre de 10 cas de flexion 

(33,33%). le reste 8 cas environ aux 3 catégories. 

44%

20%

17%

13%

3%3%

Traits de sous-catégorisation 
syntaxicosémantiques des lexies néologiques 

hybrides

act nag éta crt agt cpt
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Les emprunts et flexion à d’autres langues sont en 1ére position avec forte 

présentation de cet ensemble, qui est majoritairement constitué d’emprunts du l’arabe à la 

langue française est liée aux lecteurs algériens qui maîtrisent les deux langues. 

Le chroniqueur a choisi de donner à des emprunts directs une flexion française au lieu 

d’obtenir le pluriel de ces « mots » arabes par la règle de la 

flexion interne (le pluriel de ces mots est normalement : Douars ,Koffars ,Chahids ). 

 

- Kérrèze : à première vue, on peut remarquer que ce verbe a subi les 

modifications morpho-syntaxiques et phonologiques de l’arabe dialectal.  

La dérivation flexionnelle s’avère un procédé productif dans la création des 

lexies néologiques hybrides. Toutes ces modifications apportées aux lexies visent 

l’intégration de ces mots français dans l’arabe algérien.  

f- Nom propre (colonne 7) :  

Aucun exemple de nom propre n’a été relevé. 

g- Marques typographiques (colonne 8) : 

Nous avons compté deux (02) lexies : dont 01 a été marqué typographiquement avec 

(3,33%), par contre 29 lexies sans aucune marque révélatrice qui représente (96,66 %) 

Constituent l’ensemble le mieux représenté 

40%

34%

14%

3%
3%3%3%

Les procédés de formation des lexies

néologiques hybrides

Emprunt et flexion Flexion suffixation

Emprunt et composition Suffixation et composition Flexion et conversion verticale

Onomatopée et emprunt
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La mise entre guillemet est une indication du caractère récent d’une unité 

linguistique. De ce fait, la proportion des néologismes hybrides sans 

marques typographiques est (32) fois plus nombreux que les néologismes avec relief 

nous permettent de conclure que les chroniqueurs considèrent ces lexies 

comme des unités linguistiques habituelles. 

 En retour, la mise entre guillemet ou un titre d’un néologisme peut expliquer le veux 

des chroniqueurs de ne pas vouloir défendre sa création.  

D’après les résultats que nous avons obtenus, il parait que les 

chroniqueurs assument la création de la majorité des néologismes hybrides. 

 On cite une lexie écrit en Gras avec titre (G+Tr) exemple : Enfooter  

 

h- Remarques métalinguistiques (colonne 9) : 

Sur un total de 30 lexies hybrides, on recense (17) néologismes avec 

remarques métalinguistiques, qui représente donc 56,66 % de l’ensemble des 

lexies. Par contre, la proportion des néologismes hybrides formulée sans 

commentaires métalinguistiques se présente avec un nombre de (13) à environ 43%. 

97%

3%

La mise en relief des lexies néologiques hybrides

Néologismes hybrides
(-) marques
typographiques

Néologismes hybrides (+)
marques typographique
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Dans les deux chroniques, les lexies néologiques hybrides sans remarques 

métalinguistiques sont à peu près présentes au nombre égal que les lexies accompagnées de 

remarques à leur propos. Les néologismes ayant fait l’objet de commentaires de 

type métalinguistique sont les suivants : 

- «Flixili» et «Bippili» sont des expressions utilisées couramment de notre vocabulaire. 

- Koule –coule (ça veut pas dire manger ni tourner), mais la cour qui les entourait. 

- Dans les deux exemples, on ne peut pas parler de jugement positif ni négatif, 

pour la simple raison que, dans le premier cas, le chroniqueur fait remarquer que ces 

deux lexies sont de plus en plus en usage par les locuteurs. Dans le deuxième 

exemple, il ne fait que préciser le sens qu’il donne à la lexie néologique. Il s’agit 

donc de réflexions de type métalinguistique sans qu’il y ait de jugements de valeur. 

i- Transcatégorisation (colonne 10) :  

Nous avons sept cas (07) de transcatégorisation de type nom vers verbe avec un 

pourcentage de 77% et 23 cas sans transcatégorisation avec 23%. 

57%

43%

Lexies néologiques hybrides et commentaires

métalinguistiques

Néologismes hybrides
(+) rem métaling

Néologismes hybrides (-)
rem métaling
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Exemples : 

-Shératonner du nom Sheraton.  

-Hiltonner vient du nom Hilton. 

 

 

 

 

 

77%

23%

Transcatégorisations des lexies néologique 

hybrides

Néologismes hybrides (-) transcatégorisation Nom-verbe
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Cette recherche s’inscrit dans le cadre d’un mémoire de master, son objectif est 

d’apporter quelques éclairages à la néologie journalistique pratiquée dans la presse francophone 

en Algérie. Cette recherche se veut être une analyse d'un ensemble de néologismes comprenant 

des formes hybrides, relevés dans une revue de presse qui est le « Quotidien d’ Oran », 

particulièrement le journal « Tranche de vie ». 

Notre étude portant sur la néologie par hybridation qui est délimitée par une période de 

trois mois s'étalant du mois de janvier 2013 jusqu'au mois de mars. 

Notre travail de recherche est au tour des néologismes par la forme hybride. Ce titre par 

lequel nous tentons de faire une analyse des néologismes hybrides pour préciser le domaine de 

la recherche choisie qui est le discours journalistique et l’analyse de discours. 

Dans notre étude, nous avons pris en considération, d’abord de définir les notion de 

néologisme et néologie par les différents théoriciens et les principaux dictionnaires de 

linguistique, nous exposerons les procédées de formation des néologismes et en dernier les 

hybrides ensuite la typologie des procédés de formation utilisée dans le classement des 

néologismes et ce, après avoir opté pour la « lexie » en tant qu’unité linguistique adéquate pour 

l’étude des particularités lexicales relevées dans le corpus . 

Le domaine de la néologie journalistique est très vaste à étudier. Ce sont là quelques 

chemins de recherche, qui ont intéressants, que nous offre la présente étude. Ce qui serait 

important de mentionner, en matière de conclusion, c’est que le phénomène de la néologie 

journalistique, de par son importance qualitative et quantitative, implique les différentes 

disciplines de la langue 

Dans l’ensemble, cette étude a remis en question l’idée selon laquelle la langue française 

d’usage en Algérie est influencée par les autres langues locales, nous avons voulu éclairer le 

sens et la forme de l’hybridation dans la presse écrite algérienne. 

Les chroniqueurs dans le journal Le Quotidien D’Oran préfèrent la création de nouvelles 

formes linguistiques à partir du lexique de la langue française et des langues en présence, ce 

constat est à la fois intéressant et inattendu, il s’agit de les néologismes hybrides -qui constituent 

la grande majorité des particularités lexicale-. Le nombre de ces lexies hybrides repérées dans 

le corpus est intéressant, on peut affirmer, néanmoins, que la création par hybridation révèle 

être un processus important et innovateur pour les langues en contact, dans le contexte algérien 
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Enfin, pour clôturer cette partie, l’analyse de notre corpus met en 

forme que certaines innovations lexicales font références à des objets déjà existants, pourquoi 

donc les journalistes utilisent  des formes hybrides entre deux ou trois langues dans leur 

discours, tandis que les objets sont des déjà nommés en français ? 
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ANNEXE 
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Résumé  

 
        L’analyse des différents processus d’intégration des formes hybrides, dans la presse 

algérienne d’expression française, constitue le principal objectif assigné à cette recherche 

 Ce travail se rédige dans une dans une perspective lexicologique qui traite la question 

relative à l’intégration des formes hybrides dans la chronique « Tranche de vie » du journal « 

Le quotidien d’Oran». Il s’inscrit aussi en domaine sociolinguistique, du fait qu’il est le 

résultat de la fusion des langues. Notre étude est réalisée à partir d’une méthode analytique 

d’un ensemble de mots nouveaux issus plus au moins d’une langue étrangère à la langue 

française : autrement dit tous les néologismes hybrides qui témoignent du contact de langues 

dans la société algérienne.  

L’analyse des différents processus d’intégration des formes hybrides, dans la presse 

algérienne d’expression française, constitue le principal objectif assigné à cette recherche. 

 

Mots-clés : intégration des formes hybrides, les néologismes, lexicologique, la presse 

algérienne, 

 

 ملخص 

، في الصحافة لتكامل المختلفة للأشكال الهجينةالهدف من هذا البحث هو تحليل عمليات ا     

 .الجزائرية الناطقة بالفرنسية

 Tranche)كتب هذا العمل من منظور معجمي يتناول مسألة تكامل الأشكال الهجينة في      

de vie( للجريدة اليومية )Le quotidien d’Oran )جزء من المجال الاجتماعي  إنه أيضًا

 ت. اللغوي، لأنه ناتج عن اندماج اللغا

بشكل أو بآخر من لغة  تعتمد دراستنا على طريقة تحليلية لمجموعة من الكلمات الجديدة     

، كل علم اللاهوت المختلط الذي يشهد على اتصال ة إلى اللغة الفرنسية: بمعنى آخرأجنبي

 .اللغات في المجتمع الجزائري

، في الصحافة لتكامل المختلفة للأشكال الهجينةالهدف من هذا البحث هو تحليل عمليات ا     

 .الجزائرية الناطقة بالفرنسية

 

ة.تكامل الأشكال الهجينة، المفردات الجديدة، الصحافة الجزائري فتاحية:الكلمات الم  


